
Chères jardinières, chers jardiniers associés !

J'ai le grand honneur de pouvoir vous adresser pour la première
fois des mots de fin d'année dans ma fonc on de secrétaire 
générale.
Après que notre chère Malou Weirich a qui é ses fonc ons au 
milieu de l'année après plus de trois décennies dans ce e 
fonc on, j'ai été nommée par l'Assemblée générale de la 
Fédéra on Interna onale comme nouvelle secrétaire générale. 
Une tâche qui me remplit de fierté, mais aussi de beaucoup de
crainte et de respect, car les traces que j'ai le privilège de suivre
sont vraiment grandes.
Néanmoins, je me réjouis beaucoup de relever ce défi pour le
bien de la famille interna onale des jardins familiaux. 

Nous, les jardiniers associés, avons toujours joué un rôle
important dans les villes, même si cela est parfois tombé dans l'oubli. En temps de guerre et d'après-
guerre, nous é ons les garants de l'approvisionnement de la popula on et les parcelles de terre de 
récolte se trouvaient partout dans les villes. Une fois la grande misère des guerres surmontée, les
jardins familiaux se sont également transformés et sont devenus au fil des décennies dans de nombreux
pays davantage des jardins de détente et de loisirs. Mais ce e forme évolue également de plus en plus. 

Aujourd'hui, nos jardins familiaux sont bien plus que cela et ne peuvent pas être classés dans une
catégorie :
Ils sont un refuge pour de nombreuses espèces animales et végétales qui auraient beaucoup plus de
mal à vivre dans les villes sans les jardins familiaux.
Ils sont les poumons verts des villes et contribuent, par leur seule existence, à a énuer le 
réchauffement des villes.
Ils sont des salles de classe qui perme ent à nos enfants de renouer avec la nature. 
Elles sont des supermarchés où l'on peut cul ver les meilleurs fruits et légumes, les plus sains. 
Ils sont à la fois des centres de fitness et des conseillers de vie.
Ils sont des lieux de détente pour l'ensemble de la popula on urbaine. 
Ce sont des lieux où les gens se rencontrent.

Nos jardins familiaux sont tout cela et bien plus encore, et nous ne devons pas l'oublier.

Les jardins familiaux offrent un habitat à un grand nombre d'animaux et de plantes parce que nous, les
jardiniers associés, veillons à une exploita on écologique, sans pes cides et durable de nos jardins. 
D'une part pour nous-mêmes, mais bien entendu aussi pour les généra ons futures, afin de leur laisser 
un environnement vivable. Ce n'est pas un hasard si la biodiversité dans les jardins familiaux est bien
plus élevée que dans d'autres zones accessibles au public dans les villes. Nous cul vons nos jardins
familiaux depuis plus de 100 ans et disposons donc d'une exper se en ma ère de ges on durable et 
écologique de nos jardins.

En perme ant à une mul tude de plantes de pousser dans nos jardins, les jardins familiaux contribuent 
à un meilleur climat dans les villes. En ces temps de changement et de réchauffement clima ques, la 
contribu on que nous, les jardiniers associés, pouvons apporter est irremplaçable. C'est l'un des
arguments les plus valables pour éviter que les jardins familiaux ne soient repoussés hors des villes, à
la périphérie. Car c'est précisément dans les villes, où il est souvent difficile de trouver de la verdure,
que nos jardins familiaux peuvent apporter leur contribu on à la lu e contre le réchauffement des 
villes.



Nos jardins familiaux nous donnent la possibilité de cul ver nous-mêmes des fruits et des légumes et
de transme re ce savoir à nos enfants. Savoir exactement d'où proviennent les produits récoltés et 
avec quoi ils ont été traités est une valeur qui n'a presque pas de prix. Parallèlement à la récolte, nous
savons également comment conserver ces aliments, ce qui est souvent considéré comme un savoir
"ancien". Mais c'est aussi en temps de crise que les récoltes du jardin familial peuvent apporter un
adoucissement dans des situa ons difficiles. 
Sans parler des avantages pour la santé qu'apporte le jardin familial. L'exercice physique en soi est déjà
bon pour la santé et le fait de le faire à l'air libre augmente encore énormément ce e valeur. De 
nombreuses études démontrent que le jardinage a un effet posi f non seulement sur la santé physique, 
mais aussi sur la santé mentale.
Dans les jardins familiaux, cet effet est décuplé par l'environnement qu'offre l'associa on de jardins 
familiaux.
Car nous ne devons pas oublier une chose :
Les associa ons de jardins familiaux font par e d'un mouvement social qui vient du fond du cœur. Dans 
l'associa on, les gens se rencontrent, se réunissent pour bavarder, échanger des expériences et aussi 
pour s'entraider. Ce qui manque à de nombreuses personnes dans l'anonymat des grandes villes se
trouve dans les jardins familiaux. Un voisinage où l'on prend soin les uns des autres, où l'on s'aide et
se sou ent mutuellement, un lieu de rencontre et de cohabita on. 
Nous ne devons pas perdre de vue ce fait, même en ces temps où des mots clés tels que changement
clima que, réchauffement de la planète, mais aussi renchérissement et infla on répandent partout la 
terreur.

La cohabita on est également l'un des nombreux aspects posi fs que l'on peut constater lors des 
rencontres des jardiniers associés interna onaux dans le cadre de la Fédéra on Interna onale. Les 
rencontres interna onales sont marquées par un élan posi f pour travailler ensemble à la progression 
du mouvement des jardins familiaux.
Aussi différents que puissent être nos jardins familiaux dans les différents pays, nous travaillons tous
dur pour rendre notre mouvement des jardins familiaux visible au niveau na onal et interna onal et 
pour rendre sa valeur évidente également pour les non jardiniers.
Ensemble, nous pouvons faire beaucoup plus pour notre famille de jardins familiaux que si nous é ons 
seuls.

Dans l'esprit de ce e réflexion sur ce que nous avons en commun, je vous souhaite, à vous et à vos 
proches, un joyeux Noël et tout l'amour et la santé possibles pour la nouvelle année 2024.

Sylvia Wohatschek
Secrétaire générale, Fédéra on Interna onale des Jardins Familiaux


